
 

Introduction :  

 « Il y eut quelque chose d’effréné, une fièvre de dépense, de jouissance » – Léon Blum 
 

→ Années folles / Roaring Twenties : période de forte effervescence sociale, culturelle et 
économique après la Première Guerre mondiale 
Ex : Émancipation féminine : les garçonnes en France (mode Coco Chanel) 
 

→ États-Unis : forte croissance économique, transformation du modèle productif 
 

⚠ Mais, contexte difficile après la Première Guerre Mondiale : dettes, réparations, 
protectionnisme, inflation 
 

Mondialisation : augmentation des flux de biens, services, capitaux et interconnexion des 
économies 
 

⇒ Problématique :  
 

Les années 1920 ont-elles marqué la véritable naissance de la mondialisation 
économique? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

I- Les années 1920 favorisent la naissance d’une mondialisation 
économique sous l’effet de la reconstruction 

A- Retour progressif des échanges commerciaux et des flux de capitaux à 
l’échelle internationale 

→ Après la guerre : effondrement du commerce mondial (-42 %) 
Donc, reconstruction européenne → reprise progressive de la production (charbon, acier, 
textile) 
 

→ États-Unis = premier créancier mondial → prêts massifs pour relancer l’Europe (et 4 
milliards de dollars investis à l’étranger entre 1924 et 1929)  

⇒ Valeur du commerce international double entre 1922 et 1929 
⇒ Stabilisation monétaire : retour aux monnaies fortes et étalon-or (ex : Royaume-Uni, 
1925) 
 

→ Reprise des échanges transatlantiques (matières premières, produits manufacturés) 
 

⚠ Pas seulement occidental : Japon → croissance industrielle et exportations (textile, 
produits manufacturés) 

Transition : Ainsi, les échanges commerciaux et les flux de capitaux se reconnectent 
à l’échelle mondiale, sous l’impulsion américaine. 

 

B- L’Amérique du Nord comme modèle de reconstruction d’après guerre 

→ Modèle économique : taylorisme et fordisme 

○ Taylorisme : division scientifique du travail (verticale et horizontale), 
chronométrage, paiement à la pièce 
 

○ Fordisme : travail à la chaîne, standardisation, augmentation des salaires → 
consommation de masse 
 

⇒ Gains de productivité → baisse des prix → accès des ménages aux biens et services 
 Donc, publicité, crédit et hausse du pouvoir d’achat → société de consommation → années 
folles 
 

→ Exportation du modèle américain et des entreprises (Ford, Coca-Cola, GM) 
⇒ Rôle culturel et monétaire des États-Unis → diffusion du mode de vie américain 
 



 

Transition vers partie II : Malgré cette expansion et ces innovations, la mondialisation reste 
fragile et déséquilibrée. 

II- Une mondialisation fragile et instable menant à la crise de 1929 

A- Déséquilibres structurels du système international 

→ Déséquilibres financiers : 

○ Europe dépend des prêts américains 
 

○ Allemagne → réparations et plan Dawes (1924) 
 

○ Système de crédits fragile : tout retrait américain = risque d’effondrement 

→ Déséquilibres monétaires : 

○ Hyperinflation allemande (1923), retour difficile à l’étalon-or 
 

○ Livre sterling trop forte → exportations britanniques ralentissent 
 

→ Déséquilibres commerciaux : 

○ Protectionnisme (tarif Fordney‑McCumber, 1922) 
 

○ Flux de capitaux asymétriques → vulnérabilité mondiale 

Transition : « Ces déséquilibres fragilisent le système et alimentent des tensions sociales et 
financières qui mèneront au krach de 1929. » 

 

B- Tensions sociales et financières débouchant à l’effondrement de 1929 
 
→ Instabilité monétaire et fragmentation : adoption Gold Exchange Standard (1922) 
⇒ Forte concurrence entre monnaies nationales et création de zones monétaires 
⇒ Instabilité et ralentissement du commerce mondial 

→ Spéculation boursière et bulle financière (New York, 1924-1929) 

⇒Effet de levier : achat d’actions à crédit → hausse artificielle des cours 

 
⚠ Donc, mène au Jeudi noir, 24 octobre 1929 : effondrement de Wall Street → faillites, 
chômage massif 
 

→ Propagation rapide de la crise à l’Europe → récession mondiale 



 

 

 

→ Déséquilibres sociaux : 

○ Croissance profite aux classes moyennes, pas aux ouvriers/paysans 
 

○ Surproduction → offre > demande → crise industrielle et agricole 

→ Fragilité de la mondialisation financière → dépendance aux capitaux américains 
 

Conclusion : 

→ Années 1920 = période de reconstruction et d’innovation économique 
→ États-Unis = moteur de la mondialisation, modèle de consommation et de production 
→ Fragilité persistante : dettes, déséquilibres financiers et sociaux, instabilité monétaire 
→ Krach de 1929 = conséquence directe des tensions accumulées 
→ Les années 1920 ouvrent la voie à une économie mondialisée, mais révèlent les limites et 
vulnérabilités du système international 
 

 


